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Les jeunes licenciés du Judo 3 Frontières (J3f) 
ont participé à une animation départementale 
de district à Jœuf. Erwin Pawlak, leur entraîneur, 
explique : « C’était la première compétition 
pour plusieurs d’entre eux et tous en sont
revenus fiers avec une médaille. Les progrès 
commencent à se voir grâce à leur entraînement 
régulier. Ils pourront entamer les premières 
manifestations officielles en janvier ». Six jeunes, 
catégorie minimes, étaient engagés : Pina Enola 
est 1re, Thimothé Di Casa 2e, Jordan Aïn Hadjar 3e, 
suivis de Sébastien Isarno, Nicolas Magalhaech 
et Maena Perlotti. Dans la catégorie benjamins, 
se sont classés en 1re position Marine Morandini, 
Naëlla Regaïa, Emeline Maizet ; 2e Elsa Simonet et 
Louis Rubbo. Quant aux mini-poussins et poussins, 
ils se sont distingués avec leurs bons résultats au 
tournoi organisé le même week-end à Arlon.

SPORTS à villerupt

Judo : premiers combats réussis 
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Dimanche dernier, l’auto-modélisme saulnois (AMS) 
a organisé son traditionnel marché de Noël 
au centre culturel de Saulnes.
Avec près de 300 entrées étalées sur la journée et 90 
repas servis, les bénévoles sont satisfaits de leur journée.
Comme chaque année, la scène du centre culturel 
offrait un décor féerique ayant demandé une semaine 
complète de préparation.
Bien entendu, le père Noël était présent pour distribuer 
des chocolats aux petits comme aux grands.
Une trentaine d’artisans, artistes et associations 
proposaient à la vente peintures, sculptures, poupées, 
compositions florales, friandises, etc.
Forts de leur succès, les bénévoles de l’AMS 
ont dû refuser de la place à des exposants.
Les fonds récoltés lors de cette manifestation 
serviront à financer les travaux pour les pistes 
de courses et l’achat de matériel.

ANIMATIONS à saulnes

Ça roule pour le marché de Noël
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de 16h à 19h.

Élections régionales
Pour les élections régionales des 6 et 13 décembre, les bureaux de

vote seront modifiés comme suit.
Ouverture de 8h à 18h : bureau n° 1, en mairie (hall d’entrée) ;

bureau n° 2, en mairie (salle du bas, entrée passage Victor-Hugo) ;
bureau n° 3, école Jacques-Prévert.

HUSSIGNY-GODBRANGE

Ambulances
Herserange : Bugada (tél. 

03 82 24 54 09).
Hussigny-Godbrange : Laca-

tena (tél. 03 82 22 25 10).
Villerupt et environs : Otta-

viani (tél. 03 82 89 03 39) et
Servagi (tél. 03 82 44 04 54).

Pharmacies
Villerupt-Thil Hussigny : 

pour connaître la pharmacie
de garde, s’adresser au 3237.

URGENCES 

Expositions

Audun-le-Tiche. Hommes de la Grande Guerre, au cœur de l’image,
au fil des mots. Exposition qui présente une quarantaine d’images en
3D, relatives à la période de la Grande Guerre. Ces images restaurées et
d’une qualité exceptionnelle sont accompagnées de courts extraits
d’œuvres littéraires de grands témoins tels Guillaume Apollinaire,
Henri Barbusse, Jean Giraudoux. De 9 h à 12 h et de 14 h à 18 h, à la
MJC. Gratuit. Tél. 03 82 52 52 63.

Jeux, concours

Longlaville. Belote. Concours en individuel. Ouverture des portes à
13h30. Brioche et café offerts. À 14 h, foyer Benoît-Frachon. Tarif : 8 €.
Tél. 03 82 24 64 20.

Randonnées, balades, visites guidées, orientation

Hussigny-Godbrange. Randonnées pédestres guidées. Organisées
par l’OMS Hussigny club de marche. Allure modérée. Durée 2h30.
Départ du parking de l’église. Gratuit. Tél. 03 82 23 14 80.

POUR SORTIR

Correspondants
Villerupt : Joséphine Schaus 

(tél. 03 82 89 45 07).
Crusnes, Errouville, Filliè-

res, Bréhain-la-Ville : 
Rosaline Orlandini (tél. 
03 82 89 30 05).

Boismont, Baslieux, Laix, 
Bazailles, Ville-au-Mon-
tois : Marie-Josephe Curé
(tél. 03 82 23 16 53).

Thil : agence de Longwy 
(tél. 03 82 25 90 60).

Villers-la-Montagne, 
Morfontaine, Haucourt-
Moulaine : Denyse Norsa
(tél. 03 54 42 05 86 ou 
06 73 28 94 92).

Tiercelet : Najia Dini (tél. 
06 71 13 55 04).

Herserange, Mexy : Claude 
Calviac (06 03 56 78 56).

Hussigny-Godbrange : 
Gilles Tarral (tél. 
06 66 09 72 17).

Longlaville : Lucien Betti 
(tél. 03 82 24 62 87 ou 
06 81 64 72 84).

Saulnes : Olivier Potier (tél. 
03 82 25 35 24 ou 
06 31 85 54 94, courriel :
olivier.potier@laposte.net)

NUMÉROS 

Saint-Nicolas dans les rues ce soir
« Ils étaient trois petits enfants qui s’en allaient glaner aux

champs… » Qui, ayant des origines lorraines, ne connaît pas cette
chanson et a fortiori la légende de saint Nicolas ?

Ce grand saint, aimé, raconté, fêté chaque année partout en
Lorraine continue d’enchanter grands et petits et c’est pourquoi,
une fois encore, un défilé en son honneur est organisé à Morfon-
taine par la municipalité et le comité des fêtes.

Ce vendredi 4 décembre, à 18h, après un rassemblement sur la
place de l’Église, la procession partira rue de-Lattre-de-Tassigny,
pour rejoindre les rues Jean-de-la-Fontaine, Albert-Lebrun, Jules-
Ferry, du 19-Mars-1962, Saint-Louis, du Haut-Boschet, Pasteur,
Salvador-Allende et Jacques-Duclos pour une arrivée à la salle
polyvalente prévue vers 18h30.

Une distribution de bonbons pour les enfants sages ira de soi
tout au long du cortège. Un verre de l’amitié sera offert en soirée. La
fanfare de Saint-Mard et le service animation de la ville de Longwy
participeront.

MORFONTAINE

Le mardi de 14h30 à 16h30
deux fois par mois, selon la
disponibilité des animatrices,
un atelier mémoire fonctionne
depuis 14 années sans interrup-
tion.

Depuis sa création, la fidélité
est le point commun des partici-
pantes. Bon nombre d’entre
elles sont présentes aux rendez-
vous depuis la mise en place de
l’atelier, tout comme les deux
animatrices, Christiane Bettelli
et Jacqueline Burioni.

Une particularité existe au
sein de l’association : elle fait
vivre ses deux rendez-vous

mensuels au gré des événe-
ments et faits marquants de
l’actualité. Une volonté qui rend
les séances beaucoup plus
vivantes, mais qui exige de la
part des animatrices beaucoup
de préparation et de recherche,
sans aucune comparaison possi-
ble avec des séances formatées à
l’avance et souvent répétitives.

À ce jour, 22 personnes se
retrouvent au sein de l’atelier
organisé par Femmes solidaires,
un chiffre maximum pour per-
mettre à l’atelier de fonctionner
avec efficacité, ce qui est le but
recherché.

LONGLAVILLE

Depuis 14 ans, ces dames sont fidèles à l’atelier mémoire
organisé par Femmes solidaires. Photo RL

Pas prêtes à perdre 
la mémoire

Neuf enfants de Fillières
ont répondu à l’invita-
tion de la municipalité

pour les informer de la mise en
place d’un conseil municipal
des jeunes.

Une première dans un petit
village mais qui n’a nullement
freiné l’équipe municipale :
« Notre envie était d’impliquer
les jeunes, de leur donner une
place dans la vie du village.
L’objectif est de leur permettre
de s’exprimer, qu’ils puissent
mettre des projets sur pied, et
de les responsabiliser », expli-
que le maire Francis Herbays.

Ce dernier a présenté le pro-
jet aux jeunes présents lors de
la réunion. « Le conseil muni-
cipal des jeunes a pour objec-
tif de s’impliquer dans la com-
mune en répondant aux
attentes des jeunes Fagnats. Il
sera élu par des électeurs âgés
de 9 à 14 ans. »

Le CMJ sera composé de 7
membres dont un maire, 2
adjoints et 4 conseillers.

« Il vous permettra de vous
exprimer mais pas seulement,
vous pourrez proposer des pro-

jets et les mettre en place, bien
sûr le conseil municipal sera là
pour vous aider », a poursuivi
le premier magistrat.

Le CMJ sera animé par des
conse i l le rs  munic ipaux,
Nadège, Valérie et une anima-
trice, Dolorès. Les élus seront
présents lors des cérémonies
officielles et des commissions
seront définies selon les pro-
jets portés par les jeunes élus.

Le conseil se réunira une
fois par trimestre pour débat-
tre et valider les délibérations
étudiées en commission. Le
premier conseil municipal cor-
respondra à l’installation du
conseil municipal des jeunes.

« Le second, a poursuivi le
maire, fera l’objet d’une pré-
sentation au maire du village
et à l’ensemble du conseil 
municipal des projets qui 
seront organisés dans les diffé-
rentes commissions durant le
mandat. Les suivants permet-
tront d’échanger, de débattre
ainsi que de valider et de
concrétiser les idées. Dites-
vous bien que si vous vous
engagez, ce sera pour deux

ans et que lorsque l’on
s’engage, c’est bien d’aller jus-
qu’au bout », a conclu l’édile,
avant de passer la parole aux
jeunes.

Sept enfants sur neuf
Sept enfants sur les neuf

présents sont d’ores et déjà
intéressés par ce projet mais
aucun n’a pris la parole lors de
cette réunion.

Malgré tout, certains n’ont
pas hésité à dévoiler leurs
idées à la presse, en aparté.
Jade : « Moi, j’aimerais que
l’on remplace le panneau à
l’entrée du village. J’ai envie
d’organiser des voyages et sur-
tout de représenter les jeunes
afin de transmettre leurs
avis. »

Idem pour Ambre, 10 ans :
« Je veux représenter les
enfants de ma commune, je
trouve qu’ils ne sont pas assez
écoutés. Mon projet : la réali-
sation d’une marelle dans la
cour de l’école et puis, confie-
t-elle en catimini, je veux être
maire ».

Pour Aliette et Louise :

« L’idée nous a plu, représenter
notre commune. J’aimerais que
des paniers de basket soient
installés pour les garçons et
qu’il y ait des cordes à sauter
pour les filles. »

Quant à Mathis et Luca,
pour eux l’important c’est
d’abord de bouger : « Ne pas
rester à la maison, faire

comme les grands qui, eux,
ont des projets ».

Pour Xavier, un ado de 13
ans, prévoir certains aménage-
ments pour que le village soit
plus beau et faire respecter
l’autorité dans le village sont
les priorités.

Qui a dit que les jeunes ne
s’intéressaient à rien ?

FILLIÈRES

Donner une place aux jeunes 
dans la vie du village
Un conseil municipal des jeunes va voir le jour à Fillières. Francis Herbays, le maire, a présenté 
le projet à de jeunes habitants de la commune. Certains sont intéressés et ont déjà des idées.

Les enfants entre 10 et 14 ans doivent avoir déposé leur
candidature, ce vendredi 4 décembre dernier délai. Photo RL

Eau potable
Les dernières analyses effec-

tuées sur un échantillon d’eau
les 27 octobre et 13 novembre
indiquent que l’eau d’alimenta-
tion est conforme aux exigen-
ces de qualité en vigueur.

THIL

Ils clôtureront la soirée
Ramène ta boîte, prévue
samedi à partir de 20 h 30 à

La Cave (Maison des jeunes et
de la culture) à Villerupt, en
beauté. Après Michto (swing
manouche) et Dresk (rock fes-
tif), David Vincent et ses
mutants (swing punk de
Nancy) montreront toute
l’esthétique de leur musique et
de leurs paroles, avant de pren-
dre la direction d’Audun-le-Ti-
che la semaine suivante. Ren-
contre avec le fameux David
Vincent.

David Vincent, c’est ton
vrai prénom-nom ?

« Oui bien sûr, l’autre (le per-
sonnage de la série Les Envahis-
seurs, NDLR) est un imposteur,
un menteur. »

Si on te parle des Amis d’ta
femme, dont tu étais l’un des
fondateurs et que tu conti-
nues à faire vivre sur scène
avec Les Mutants, ça te
dérange ?

« Non, si c’est gratifiant. Ceci
dit, c’est quand même toujours
étonnant de voir que douze ans
après la disparition du groupe,
on nous en parle encore
aujourd’hui. Ce fut un gros suc-
cès  popu la i re .  Avec  Les
Mutants, je me suis débarrassé
de certains morceaux, et j’en ai
gardé d’autres, comme Cayenne
(chanson anarchiste du début
du XXe siècle, souvent chantée
dans les bagnes de Guyane
française, NDLR), qui fait partie
du patrimoine historique. C’est
contestataire et d’utilité publi-
que et essentiel en cette période
d’état d’urgence. Il parle notam-
ment de l’excès de zèle des
flics, et de l’état policier, confis-
quant le pouvoir du peuple.
Plus de cent ans après son écri-

ture, il est toujours d’actualité.
On perd en liberté ce qu’on
gagne en sécurité. »

D’où vient ce nom de
Mutants ?

« La mutation : c’est le mot
qu’on voit partout, dans tous
les médias. Société en muta-
tion, école en mutation, etc. Et
pourquoi pas organismes géné-
tiquement modifiés, qui ren-
dent mutants ? Ils symbolisent
l’environnement et la nature qui
mutent, avec tout ce qu’on lui
inflige.

Ça me fait d’ailleurs penser
que la COP 21 (sommet interna-
tional sur le climat qui se tient
actuellement à Paris NDLR) est
une grande fumisterie, un écran
de fumée, pour que les gouver-
nants, grands responsables de
tout ce merdier, puissent conti-
nuer à faire croire qu’ils agis-
sent. Sauf que ceux qui agissent
vraiment sont réduits au silence
en ce moment, on l’a vu diman-
che à Paris. Mais il y a de
l’espoir, car les alternatives
naissent partout, notamment
dans les Zad (zones à défendre,
NDLR), à Bure, etc. »

Quels sont les thèmes que
vous évoquez sur scène ?

« Monter sur scène est pour
nous un acte de résistance. On
chante l’anarchie, la fête, le par-
tage, les communs. Les choses
évoluent, la lutte s’organise.
Mais ce qui nous attend, avec
ce degré de surdité et d’incom-
pétence des gouvernements,
c’est le fascisme qui pointe son
nez depuis un bout de temps
déjà. Même si comparaison
n’est pas raison, je pense qu’on
est en 1932, ou 1935. Et le souci
en plus, c’est que les États se
sont couchés derrière les gros
industriels et les financiers.

Alors, j’irai peut-être voter au
premier tour des élections régio-
nales, pour les plus proches de
mes idées. Mais je ne crois pas
au pouvoir représentatif, qui est
à la base de nos problèmes
actuels. La démocratie n’est
possible sur le long terme que si
elle est directe, avec le pouvoir
au peuple. »

Pour toi, les concerts sont
des gestes forts ?

« Ils me rendent optimistes.
Même si, et c’est le rôle d’un
musicien, j’ai plus de questions
que de réponses. Notamment
celle-là : comment fait-on pour
atteindre la majorité qui provo-
quera le basculement vers un
monde meilleur ? »

Propos recueillis 
par Sébastien Bonetti.

SOLIDARITÉ en concert samedi à la mjc de villerupt

Parce que l’autre David 
Vincent est « un imposteur »
Samedi à Villerupt au profit des Restos du cœur, et le 12 décembre à Audun-le-Tiche au profit des réfugiés et 
du Secours populaire, David Vincent fera son apparition sur scène, avec ses mutants. Rencontre du troisième type.

Organisée par l’association M.i.H, la quatrième édition de l’opération Ramène ta boîte
verra l’apparition de David Vincent (au centre) et de ses Mutants. Pour de vrai ! Photos DR

Samedi 5 décembre, David Vincent sera donc avec ses
mutants sur la scène de La Cave de Villerupt, au profit
des Restos du cœur. Ils ne toucheront pas d’argent, et le
droit d’entrée sera un paquet de pâte, ou de riz, ou un
vêtement. 

« C’est une cause incontournable pour nous. Combien de
millions de repas sont encore servis aujourd’hui ? Et si on
parlait vraiment de répartition équitable des richesses ? »,
propose David Vincent.

Samedi 12 décembre, à L’entr’pot à Audun-le-Tiche,
ils seront de nouveau sur une scène solidaire, au profit des
réfugiés et du Secours populaire (entrée : 5€). 

« Il y aura aussi Anna C et Barbiche, et les camarades
rennais du groupe Rue d’la soif. Personne ne touche
quelque chose lors de ces deux rendez-vous. Voilà pour-
quoi on a besoin de monde. »

Une cause 
incontournable

De David Vincent, qui
sera sur scène avec ses
mutants samedi soir à

Villerupt et samedi
12 décembre à Audun-le-

Tiche. « Les attentats
nous ont appris au moins

ça. Cette soirée du
5 décembre servira donc à

partager, à déconner, à
festoyer, avec des gens qui

ont envie d’être libres.
Malheureusement, les

endroits où proposer des
concerts populaires sont
de moins en moins nom-

breux. Les salles et les
bars ferment, et les muni-

cipalités reprennent le
flambeau pour tout con-
trôler. Alors que dans les

cafés, il y a de vrais gens,
et c’est gratuit. Si ça con-
tinue, on fera comme en

Iran à une époque : la fête
chez soi. » Mais attention,
pas de trace de défaitisme

chez lui : « J’ai le
pessimisme de la raison,

et l’optimisme du cœur. »

« On commence
à comprendre

le véritable
intérêt humain

et sociétal
de continuer

à faire la fête. »


